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LE CHANT DES CATACOMBES.

Mier j'ai visité les grandes Catacomabes
De. tempe a&"eu;

j'ai tauaché de mon freut la laseeteile. tombes
Des vieux chrétiens.;

Et ai 1'a.trc du jour, ai les Célestes sphères,
Lettre. dle feu,

se m'avaient fuit tire et profond. caractères
Lenmm de Dieu.

1:a enmite au froc noir, à la tête blanchie,
Marchait d'abord,

Vieu concierge du tempo, vieux portier de lu vie
Et de la mout ;

Et mou l'iaterrogions aur les saintes reliques
Du grand combat,

Ceuse eu aise écouter mur les exploita atique.
un vieux soldat.

Vu roc sert de portique à la funèbre vouie,
Sur ce fronton,

Un artiste maartyr, do" 1, -s, nmm deute,
Savent 1

Peipit le. traits du ( , '-'te blende,
Et tu gra Je

D'ou méchappemua mu s'u dou...r s ple
Comm le. cieux!

phia loin, m le. tombeau, j'ai baisé maint syxbole

Et la palme, et Ie phar, et t'omaaau qui mvoie
An sein de Dieu;,

issu, 3p.-ès trois joure, sortent de la baleine,
Avec de. chante,

Cemse eus mort deceumudeprèa troiajoura de peine
Nommé, le temps.

C'cd là que chacun d'eux, prèa de na loue prête,
Spectre virent,

S'exerçait à la lutte, on reposait m tète,
En attendant!1

Paur fired'avuuemajourlea gruada aupplicea
Un coeur plu. fort,

l.s esayaient leur tombe ult voulaient par prémicea
GoÛter la sort!1

pai soudé d'a regard leu possière béaie,
£tj'ai cupi

Que huis.e lissé euss m ouM de vie
Dans eau dêbria;

quedmu. ce able hsiudumus.eotle
Pèse si peu,

Gerent Pum le grumdjour le. forme. étervielle.
Del praqu aDieu!

Lieux nacés au 'asau, pooe lau aumlahacu. de lim
su tant meurir t

CauT vitergu j'ai msu quet la suasse
se peu périr;

Qu'à chapue étre d'au juu qui mouru pour, défeudre
La vérité,

L'Ewe Marm et vgumprix de tumsujmaà

Cleutlà qu'à ob"qu m uSek Voirapparaîhre
Un trém d'p,

Etu'ufulm du pwuêau lusbeuxje crm être
un le im"u!

Plullads ul faud CammWhe,
Anx pn bes lHeu;

Dauceudea, le esour monte, et de ham de oua tombes
On voit lu Cieux t

M.L'mE surr.

L'atice suivant est extrait de l'Amis de la Ruligi-
on. Eiiequérii Pou la France, il ales eut pu
soja utile poule Canada où l'on ne trouve que trop
tréqueuuscmt de semnblables arulgme il figure. in.
"nle.

LE PETIT PRITEuR b'AtGENT Nâs
Lu5 CAMPAGNES.

Avez-vous: observé l'araignée des jar-
dlins choisir avec la sagacité d'an oiseleur
l'endroit OÙ elle veut dresser se piéges 1
Ordinairement, c'est aux branches les

plus élevées d'un lilas on d'un rosier en
fleurs qp'clle suspend le circulaire tissu
de %es fils argentins, cxtrait de ses en-
trailles. Là, sentinelle vigilante, placée
au milieu de mamachine do guerre, elle
attend avec une impatiente férocité qu'u-
ne mouche, qu'un insècte, trop épris de
l'éclat ou trop friand du nectar de la fleur,
sejette étourdiment dansile filet tendu, en
s'élançant vers le séduillant objet.

Au moindre ébranlement des fils, l'a-
raignée se précipite sur sa proie, la saisit
avec ses tenailles, l'enveloppe, la garotte
de mille liens, suce lentement toute aW
substance, puis détache le cadavre épui-
36éetle lance au loin.

Eh bien, cette barbare araignée est l'i-
mage adoucie du petit préteur d'argent'
danm les campagnes.

Le petit préteur se pose le plus souvent
au chef-lieu du canton u ml, près du café
em vogue, entre le cabinet de l'huissier et
l'étude du notaire, ais entre même des
affaites délicates. Là, cette araignée à fi-
gure humnaine, à l'ade d'un filet à maille,
d'argent artistement tressé, euserre, enla-
ce l'imprudent villageois, qui n'en sort
qu'après y avoir laissé son champ pater-
nel, la maison de me ancêtres, les instru-
ments de won travail, le linge de son ar-
moire ; alors le petit préteur jette sa vic-
time nue et aiumée sur les grands chme-
minsdeota misèresdela honte, du déses-
poir, et qu.lqe"i du outue.

Or, toute l'habileté de ce petit prêteur
coniste à arriver à la soilution pratique
du problème suivant:

En prêtant neuf cents firnc à un
villaeois, trouver le myen de lui enle-

ver un bien de neuf mnille francs, et de
rester lhonnête homme aux yeux du co-
de français.

Voici donc la mnarche savante dii petit
préteur pour résoudre ce difficile problè-
me. A l'aide de trois opérations successi-
ves appelées la bien venue, la fasse aigrie,
et la surprise dont on tic revient Iws,
le petit préteur subtimue, au lieu et place
des enfants du villageois empiuntear, trois
haériticrs indirects qui partagent son-
bien, savoir: les hommes d'affaires, le
gouvernement, et lui, relit préteur.

10~ La bterivenue est une opération par
la quclle un villageois est amenté à eouis-
crire entre les mins dia pctit préteur une
reconnaissance de mille fianes, quoiqu'il
n'en reçoive que sept cents. Le tour est
connu. Au villageois p'osscsseur 'd'ua
bien-fonds, mais gêné et suppliats le pe-
tit préteur se montre compatissant ; toit-
tefois il lui déclare n'avoir poiat, d'argent,
et ne pouvoir s'en procurer que dans qua-
trcjotus, en empruntant luii-nieme. C'est
donc au c'nquiémo jour que le prit s'ef-
fectue aux meilleures conditions, et que
mulle francs, remboursables dans deux
ans, intérêt, taux légal, sont généreuase-
ment versés à l'emprunteur. Il est vrai
que sur ces milles francs le petit préteur
prélève, à r'iuistaut inème, polir é-
viter tout embarras à L'aveniir, le.. intérêts
futurs de deux années i raison <le douze
pour cent, taux illattti ; il prélève cin-
quante francs qu'il a avancés pour trou-
vcr la somme qu'il préte ; il p'rélève le
coût de l'acte qu- n'est pien fait et ne le se-
1va jamis ;il prélève les frais d'cnrégis-
trement,&c. &c. Et par cespré.ùvenints
divers, les maille francs se réduiseut à sept
cents que le villageois emporte, écus son-
niant dans son goumst.

20 O A la bienvenue succède la fausse
alerte, seconde opération par laquelle le
terme du remboursement étant arrvé, le
prêteur engage l'emprunteur à rester tran
quilles à ne point s'occupe~r de cette baga-
telle qu'on réglera, plus tard. Puis, à six
mois delà, il le prend au dépourvu, et dé-
chaise à rlimprovibte l'huissier qui ouvre
unfleu roulant d'avertissemeuts, d'assigna-
tioes de commandements de saisie pour
le forcer au remboursement. Le villageois
éperdu accourt en tremblant auprès dit


